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Adrien Jayet et Albert Carozzi. — Sur une formation arti-
ficielle de sablons stratifies.

Les depots graveleux de 1'alluvion ancienne et ceux de la
terrasse de 10 m sont exploites ä Richelien, pres de Versoix, par
deux importantes gravieres. Dans l'une d'elle, la matiere gra-
veleuse est debarrassee, par lavage, de ses elements fins, en vue
de la fabrication du beton. A la suite de cette elimination, il se

produit une superposition remarquable des materiaux fins

entralnes, sous forme d'une stratification artificielle. L'analogie
de ce phenomene artificiel avec la stratification naturelle de

certains depots quaternaires est tellement frappante, qu'elle
nous a suggere les quelques considerations qui suivent.

Voici comment se fait la superposition des strates grossieres
et fines provenant de l'installation de lavage de Richelien.

L'eau, chargee de particules argileuses et sableuses, arrive dans

un bac de 0,6 m3. La masse principale du materiel en suspension
se Sedimente rapidement dans le bac sous forme d'un sablon

argileux, compact, non stratifie. Le trop-plein est evacue par
une gouttiere et se repand sur le sol, ce qui a forme un delta, ou

plus exactement un cone de dejection, d'une longueur et d'une

largeur de 20 m.
L'afflux de l'eau n'est pas regulier, les variations etant

reglees par l'arrivee des bennes de gravier ä l'appareil de

lavage, l'ecoulement du trop-plein est done periodique. La
premiere arrivee d'eau, de fort debit, entraine les particules les

plus grosses et recouvre le delta d'une premiere sedimentation
de sable fin, la couche etant epaisse de 0,5 ä 1 mm. Puis l'apport
diminue, la nappe fait place ä un eventail de filets d'eau qui
remanient le sable, le decoupent en de nombreux Hots et depo-
sent finalement dans les larges chenaux creuses, les couches

argileuses fines, epaisses de 0,2 ä 0,3 mm.
On peut done dire que le depot finement sableux correspond

ä une phase de crue, le depot finement argileux ä une phase de

decrue. Notons qu'au debut de cette phase, la largeur des

filets d'eau est presque egale ä celle des zones sableuses qu'ils



28 SEANCE DU 21 FEVRIER 1946

ont decoupees. Comme l'eau ne tarit pas completement entre
deux venues principales, le materiel fin continue ä se deposer
pendant toute le remaniement et se Sedimente en fines couches,
ce qui explique pourquoi les zones argileuses sont finement
litees, tandis que le sable correspondant ne Fest pas.

Le resultat general est la formation d'un damier assez regulier

de plages sableuses et argileuses ä multiples passages late-

raux, plages qui ont 50 ä 60 cm de longueur sur 20 ä 40 cm de

largeur. Tout le cycle de sedimentation s'effectue en 15 ä

20 minutes. II va sans dire que lors de la nouvelle venue, les

filets d'eau modifient leur direction, et un autre reseau hydro-
graphique se superpose au precedent. Mais il y a lieu de remar-
quer que le materiel grossier se superpose presque toujours au
materiel fin de la venue precedente. La cause en est la suivante:
les zones argileuses sont faiblement deprimees par rapport aux
zones sableuses, elles sont done comblees les premieres; le filet
d'eau est alors devie sur les zones sableuses voisines au moment
oh il perd de son volume et de sa vitesse, il depose alors sur les

zones sableuses du materiel fin.
Nos observations montrent ainsi que la superposition dune

couche fine sur une couche grossiere correspond ä deux venues

d'eau successives, avec les variations qu'elles comportent, selon

le schema ci-dessous:

1. Couche grossiere de la venue n° 1.
2. Couche fine de la venue n° 1.
3. Couche grossiere de la venue n° 2.
4. Couche fine de la venue n° 2.

Etc.

11 en resulte qdun cycle se marque, en un point donne, par une
seule couche et non suivant les idees en cours par la superposition
de deux couches. Par consequent, si l'on veut evaluer le nombre
des cycles, il faut admettre que chaque couche represente'un
cycle complet. Ainsi, ce n'est pas la nature de la couche qui est

determinante, mais sa seule presence.
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Conclusions.

L'installation de lavage de Richelien nous fait assister ä la

sedimentation de materiaux fins sableux et argileux et ä la
formation de leur stratification. Nous pensons qu'un procede

analogue, comprenant par consequent une variation du debit
et de la vitesse des venues d'eau a pu donner naissance aux
sables et aux argiles stratifies du Quaternaire regional.

Ce procede n'est d'ailleurs qu'un simple cas particulier de la
sedimentation telle qu'on la congoit d'une fagon generale. C'est

pourquoi il faudra rechercher, pour les argiles fmement strati-
flees, dans lesquelles on voit actuellement un ensemble de

depots annuels, si d'autres alternances, d'intervalles beaucoup
plus brefs, ne peuvent intervenir. C'est l'idee ä laquelle nous

sommes amenes par l'etude des sablons de Richelien.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Geologie.

Hermann Gisin. — Vobjet de la biocenotique du point de vue

de la Zoologie.

Les etudes faunistiques qui se proposent de grouper des

ensembles naturels, tels que les arthropodes nidicoles, les

invertebres du sol, les oiseaux de divers types de milieu, etc.,
se multiplient rapidement. Tous les zoologues ne les accueillent

cependant pas avec le meme enthousiasme. D'aucuns n'hesitent

pas ä qualifier de steriles ces travaux sur des «foules » qui, ä

leur avis, « ne peuvent donner lieu ä aucun genre d'investiga-
tions >;.

Cette attitude negative est observee notamment par des

sociologues, interesses avant tout aux liens sociaux etroits,
qu'ils ont traduits par la notion d'interattraction. Assurement,
ce n'est pas l'attraction reciproque qui unit les organismes

composant une foret de hetres, par exemple. Est-ce ä dire que
des communautes biologiques autres que sociales ne sont pas

dignes d'interet En fait, les groupements se repetant toujours
analogues se manifestent avec une evidence qui a frappe bien
des naturalistes — et parmi eux un Iiumbolt. Que les arbres
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